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conseils, en expliquant ce qu'il faut faire et ne 
pas faire dans telle ou telle situation. Il s'agit 
igalement de tordre le cou à des idées reçues." 

Toucher un maximum de citoyens 

Le service Conseiller prévention incendie 
veut toucher un maximum de citoyens. Il 
souhaite faire passer ses messages et dis­
tiller ses conseils via divers canaux et no­
tamment diverses publications. Les bulle­
tins communaux, par exemple. "Nous vou­
drions proposer une page ou une double page 
de prévention incendie tous les trois mois. 
!:objectif est d'avancer sur un thème par sai­
son : les guirlandes sur les sapins en hiver, les 
feux de cheminée à l'automne, les barbecues 
l'été_" 

Le service songe également à développer 
des dépliants reprenant des conseils et à or­
ganiser des séances de sensibilisation inte­
ractives où chacun peut poser des questions 
en fonction de sa situation personnelle. Une 
première rencontre de ce type est program­
mée ce samedi de 10h à 12h à l'hôtel de 
ville de Tournai. 

Les actions menées par le service sont gra­
tuites. "Ce sont des conseils qui n'ont pas de 
coût mais qui peuvent limiter les risques d'in­
cendie", conclut Lisa Legros. 

Laurent Dupuis 

Brûlés a développé 
let de formation 

Ionie picarde. "Il est très bien fait. Nous vou­
drions nous associer pour que la dernière leçon 
de cette formation se fasse en caserne. Cela aurait 
un impact sur les enfants", glisse Lisa Legros, 
pompier et membre du service Conseiller pré­
vention incendie. 

"Nous ne sommes pas vraiment présents dans 
la région. Nous sommes notamment actifs dans 
une école en immersion à Renaix, glisse Yves 
Van Hassel. La formation en une semaine a été 
doublée car elle a permis aux professeurs de voir 
d'autres matières." 

La zone de secours de Wallonie picarde sou­
haite mettre en avant le travail de la fondation 
et inviter les directions des écoles de la région 
à accueillir la formation de la fondation. 

Chaque année en Belgique, 120000 person­
nes sont victimes d'un accident impliquant 
des brûlures. Environ 1 200 personnes sont 
atteintes de brûlures graves et hospitalisées 
dans un centre pour grands brûlés. 

L.Dup.
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. Florenville 

Art Is Project, pour les passionnés d'art 
Art Is Project regroupe les arts plastiques, le graphisme, la 
musique, l'expression corporelle, le théâtre ... Ayant la 
volonté de promouvoir les artistes locaux, ce salon se veut 
familial et participatif. Une trentaine d'artistes seront 
présents au hall sportif de Florenville le dimanche 23 avril 
de 10h à 18h. Art ls Project est l'occasion de vivre un 
moment extraordinaire et convivial, entre amis ou en 
famille, et de découvrir de nombreux talents dont la région 
regorge. If y aura un espace expo et un espace scène. La 
programmation et les artistes sont à découvrir sur 
www.artisproject.be. Entrée 4€ dont 1€ sera versé à la 
lutte contre le cancer du sein. JDC 

Bastogne 

Bastognards primés au château de Belœil 
Marc Noël et son épouse Sofia Tavares, gérants de la 
boutique Moments subtils, à Bastogne, ont reçu le premier 
prix dans la catégorie Petites équipes au concours floral 
organisé au château de Belœil. "Nous avons décoré, avec 
des montages, composés d'amaryllis et de Gloriosa, 
l'escalier du premier étage; explique Marc Noël. Nous 
sommes ravis d'avoir reçu le premier prix. C'est une belle 
reconnaissance de la 
qualité de notre 
travail." Les 
fleuristes projettent 
d'ouvrir, à la mi­
mai, une boutique 
en ligne. Ils 
livreront à domicile, 
en province de 
Luxembourg et au 
Grand-Duché. Au 
château de Belœil, 
ils exposent 
jusqu'au 23 avril, de 
10 h à 18 h. N. L. 

Charleroi 

La BeHRA à l'athénée Vauban 
Ce mardi, les cardiologues de la Belgian Heart Rhythm 
Association (BeHRA) étaient de passage à Charleroi. Ils 
ont effectivement fait escale à l'athénée royal Vauban. 
"Nous visons en priorité les jeunes car c'est chez eux que le 
message sera le plus impactant, explique le docteur Ivan 
Blankoff, cardiologue vice-président de la BeHRA. Nous 
avons pour ambition de réinjecter dans les rues des 
milliers de gens capables d'effectuer les gestes qui sauvent 
et d'ainsi diminuer le nombre de victimes." La BeRAH 
poursuivra son parcours théorico-pratique dans douze 
autres établissements scolaires de Belgique. Un atelier 
pratique, en plus d'être nécessaire. M.Cd. 


